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MARBIC 

pendant 
tu te réveilles le matin pour dire que tu rêves que tu 

[rêves 
tu te réveilles pour dire 
que ta vie n'a été qu'un jeu de toi 
et le reste 

et le reste importe peu 

tu te réveilles les yeux fermés tu marches 
dans la peur noire de découvrir la grandeur 
dans le secret de ne vouloir être qu'une écharde à 

[l'autre 

tu te crées des enjeux et des masques de ville en ville 
à n'en plus finir l'avenir se découd 
en images perdues qui cognent à ta vitre écran 
la plupart du temps les préfères à moi 
me piétiner avec ardeur sans ménager ta fougue 
dévastée 
l'encre bien-aimée que tu prends laisses et blesses 
de tes crimes de modernité à la une 

et je t'aime dans l'effleurement continu 
des ptus-que-des-images sans avoir 
pendant que tu marches un peu bohème 
où tu t'aperçois que tu n'es phis le même 
quand tu t'émerveilles 


